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Elaboration du rendement du bananier 

En production bananière, comme pour les autres espèces 
cultivées, les quantités de fruits récoltées sont très variables 
selon les exploitations, les parcelles, les années et, dans une 
même parcelle, selon les individus. Afin de tenter de réduire 
cette variabilité, il serait intéressant d'identifier les facteurs 
limitants de cette production pour en déduire des itinéraires 
techniques mieux adaptés. Pour cela une meilleure connais­
sance du processus de l'élaboration du rendement du bananier 
est nécessaire. C'est le but des travaux entrepris en Guade­
loupe par JANNOYER (1992a, 1992b). Ces recherches 
s'appuient sur l' étude des différentes étapes de la mise en 
place des pièces florales, et sur l'analyse de certains facteurs 
du milieu pouvant avoir une action sur celles-ci. 

L'état des connaissances 

Le rendement du bananier peut être défini à partir de la 
combinaison de 4 composantes : 

le nombre de bananiers fleuris par unité de surface, 
le nombre de mains (étages florifères) par régime, 
le nombre de doigts (fleurs femelles) par main, 
le poids moyen d ' un doigt. 

Le passage du méristème apical, de ! 'état végétatif à ! 'état 
floral, 3 ou 4 mois avant la floraison, ne peut être repéré par 
simple observation. Il est daté a posteriori : le nombre de 
feuilles préformées dans le bourgeon est constant et égal à 1 1 
(TURNER, 1972 ; GANRY, 1980 ; Hot.DER and GUMBS, 1982). 
La différenciation florale commencerait lorsqu'une certaine 
quantité de surface foliaire a été émise (ALEXANDROWICZ, 
1955) ; on ne sait cependant pas si cette différenciation corres­
pond à un stade de développement particulier ou à une vitesse 
de croissance favorable . 

Selon SIMMONDS and STOVER ( 1987), le ralentissement du 
rythme d'émission foliaire et l'augmentation rapide du taux 
d'accroissement de la surface foliaire, ou de la largeur des 
feuilles du rejet, sont des indicateurs sensibles de ! 'initiation 
florale. 

La fin de la mise en place des étages florifères femelles 
correspondrait à la phase de début d'élongation de la hampe 
florale (LASSOUDIÈRE, 1978 et 1980), alors que le rapport lon­
gueur / largeur de la feuille se dégageant est maximum 
(GANRY , 1980). 

Existe-t-il un stade pour lequel le nombre de mains et de 
doigts est définitivement fixé (stade limite d'avortement)? 
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TURNER and LA HAY ( 1983) ainsi que ROBINSON and NEL 

(1988, 1989a, 1989b) indiquent que la température optimale 

de ! 'initiation florale est comprise entre 21 et 24 °C ; en deçà, 

le taux de photosynthèse est réduit et, au-delà, celui de la res­

piration lui est supérieur : il y a diminution des assimilats. 

L'optimum d'accumulation de matière sèche se situe à 21 °C 

et celui de l'émission foliaire entre 28 et 30 °C. 

Peu avant ! 'initiation florale le rapport carbone / azote 

(C/N) est minimum dans la souche et les feuilles, car les 

carbohydrates diminuent et le taux d 'azote s ' accroît (FAYEK et 
ai., 1983). 

Le nombre de mains et de doigts pourrait donc dépendre 

de facteurs trophiques. Cependant ! 'hypothèse hormonale 

n 'est pas à exclure: pour ALEXANDROWICZ (1955) ce sont à la 

fois les substances hormonales, le stade de croissance de la 

plante, et les conditions climatiques, qui interviennent. Les 

fleurs très jeunes seraient potentiellement hermaphrodites ; 

dans les premières différenciées la fonction femelle domine 

puis elle décroît ensuite progressivement, et la fonction mâle 

! 'emporte (SUMMERVILLE, 1944). 

Le nombre de fruits est réduit de moitié si la nutrition 

potassique est supprimée à différents stades du cycle 

(CHARPENTIER et MARTIN-PRÉYEL, 1965). Par ailleurs, un 

stress hydrique, avant et après la différenciation, a une 

influence dépressive sur la croissance et le nombre de fleurs 

femelles (HOLDER and GUMBS, 1982). Ce nombre est égale­

ment affecté par des températures basses. Il serait lié à la taille 

et à la durée de fonctionnement du méristème. 

Le nombre de mains et de doigts est corrélé positivement : 

à la circonférence du faux-tronc (HOLDER et GuMBS, 1982) 

qui est lui-même influencé par le facteur pédo-climatique 

(DOREL et PERRIER, 1990) ; 

- à la vitesse de croissance journalière : un accroissement de 

la masse fraîche des organes végétatifs se traduit par une aug­

mentation du nombre de doigts (LASSOUDIÈRE, 1978), 

- au potentiel de croissance, acquis au moment du virage 

floral ; celui-ci agirait sur la capacité de morphogenèse de ce 

méristème (GANRY, 1980). 

Il est corrélé négativement à la durée de la période de 

transition entre le stade végétatif et le stade floral du méris­

tème. 

Les conditions externes (compétition entre individus, tem­

pérature ... ) et la concentration des réserves jouent sur le chan­

gement de sexe du bourgeon. Si celui-ci est rapide, le nombre 

de mains est réduit et inversement (TURNER, 1985). 



Fruits - vol. 48, n° 1, 1993 / Spécial bananes : physiologie 

Les études entreprises 
Les études entreprises visent à déterminer les règles de 

fonctionnement d'une population de bananiers, qui régissent 
la mise à fleur des plants. Elles devraient aboutir à une modé­
lisation de ce phénomène. 

Une seconde étape dans l'élaboration du rendement cor­
respond à la phase de remplissage des fruits (les puits) à partir 
des réserves des organes végétatifs (les sources). 

Pour analyser la première phase, 2 approches sont envisa­
gées: 
- l'utilisation de facteurs naturellement responsables de 
variabilité de production inter et intra annuelle (différentes 
dates de plantation pour un même site, comparaison de sites), 
- ! 'utilisation de facteurs provoquant des variations (nutrition 
azotée, stress hydrique, ombrage ... ). 

Sur la station CIRAD-FLHOR de Neufchâteau, des plan­
tations échelonnées sur une année ont confirmé qu'il existe 
une nette relation entre le nombre de pièces fructifères et la 
température ou le rayonnement (LA VIGNE, communication 
personnelle). 

Les corrélations entre le nombre de doigts et de mains et 
certaines données climatiques à différents âges des bananiers 
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ont été établies. L'âge des bananiers est exprimé en somme de 
degrés jour, avec un zéro végétatif à 14 °C (GANRY, 1980): 
- chez les jeunes bananiers (moins de 1200 °C jour) les fortes 
températures moyennes ont un effet négatif sur le rendement 
ultérieur (corrélation fortement négative) ; au-delà, et jusqu'à 
la floraison (environ 2200 °C jour), la corrélation est, à 
l'opposé, de plus en plus positive ; la température aurait plus 
d'influence sur le nombre de mains que sur celui des doigts ; 
- un effet négatif du rayonnement est observé de 600 °C à 
800 °C jour ; il est au contraire très positif durant la phase de 
différenciation florale (1000 à 1400 °C) ; il est plus faible 
ensuite; 
- avant la différenciation florale, de fortes pluies ont égale­
ment une influence négative ; mais au-delà, les besoins élevés 
en eau sont confirmés par une forte corrélation positive ; 
- l'influence de la surface foliaire émise est comparable à 
celle des températures, mais la relation est moins étroite. 

Ces indications seront vérifiées par des comparaisons sur 
différents sites et par une étude détaillée de l'évolution de 
l'inflorescence à partir de sa différenciation (dissection de 
bananiers). 
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